AVIS 

AUX 

CITOYENS  FRANÇOIS, 

Sur  le  choix  des  Officiers  Municipaux  , des 
Membres  des  A [[emblée  s de  Dijlricls  & de 
Departements . 

Par  l’Auteur  de  l’Adrefle  au  Peuple  Breton. 
* 

C I T O Y E N S , 

I A 

Le  jour  eft  enfin  arrivé,  où,  par  une  éleftion 
Rare  , vous  allez  vous  donner  des  Adminiftrareurs  déf- 
îmes a faire  fleurir  votre  nouvelle  Conftitution  , & à 
vous  venger  , par  un  régime  doux  St  fage , des  abus 

oppreffeurs  fous  lefqueis  vous  gémiflez  depuis  fi  loua- 
temps.  5 

D une  extrémité  du  Royaume  à l’autre  , toutes  les 
parties  de  1 îmmenfe  édifice  vont  s’élever  â la  Fois  • 
leur  affemblage  doit  faire  fuccéder  enfin  , aux  hor- 
reurs  de  1 anarchie,  1 ufage  légitime  de  la  liberté  • le 
gouvernement  arbitraire  va  difparoîire  ? 5c  le  régné 
des  loix  va  commencer. 

Ce  moment  doit  décider  du  fort  de  votre  Confti» 
totion  naiftante  \ vous  allez  , en  jurant  d’obéir  au x 
loix,  en  remettre  le  dépôt  facré  à un  petit  nombre 
d entre  vous  ? vous  nommer  des  Magifttats  pour  vous 
gouverner,  pour  veiller  aux  intérêts  communs  5c  à 
la  sûreté  de  vos  foyers. 
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Mais  ces  hommes  peuvent  être  les  ennemis  de  votre 
liberté , SC  faire  fervir  les  pouvoirs  que  vous  allez  leur 
confier  , à favori  fer  les  partifans  de  l’ancien  fyfiême  , 
ils  peuvent  être  ou  avoir  été  les  courtifans  , les  ef- 
claves  de  vos  tyrans  j ils  peuvent  être  des  hommes  dé- 
voués à la  féduâion  enfin  , au  lieu  d'allure r votre 
viéfoire  , ils  peuvent  vous  conduire  à la  fervitude , 
vous  livrer  à vos  ennemis  ? & vous  charger  des  mêmes 
fers  que  vous  venez  de  brifer. 

Mille  piégés  vont  vous  être  tendus  pour  s’emparer 
de  vos  fuffrages  *,  l’ambitieux  va  fe  montrer  dé  11  mè- 
re Hé  , les  anciens  agents  du  defpotifme  vont  paraître 
vos  égaux  Ôc  vos  amis , vos  anciens  perfécuteurs  s’era* 
pre  fieront  de  vous  offrir  leurs  fervices  , les  riches  or- 
gueilleux leurs  fecours  , vos  ennemis  les  plus  achar- 
nés prendront  tous  les  dehors  de  la  concorde  ÔZ  de 
l’amitié  , Fégoïfte  étalera  du  patriotifme  ; le  traitant , 
de  l’humanité  j les  vils  efclaves  de  la  cour  fe  mon- 
treront les  Apôtres  de  la  liberté. 

Ceil  ici  qu’il  faut  vous  armer  de  méfiance  êC  de 
courage  : ces  apparences  pacifiques , ces  convenions 
fubites  font  l’ouvrage  de  la  perfidie  9 ees  prom elles 
flatteufes , ces  infinuations  adroites  ne  cachent  que 
des  embûches  pour  vous,  5c  des  dangers  pour  la  chofe 
publique. 

Déjà  l’expérience  peut  vous  guider  dans  cette  route 
©bfcure  9 lorfque  vous  avez  choili  vos  Répré  fe  ôtant  s 
à l’Alfemblée  Nationale  , vous  avez  vu  l’intrigue  s’agi- 
ter de  cent  maniérés  pour  accaparer  vos  fuffrages  : 
inftruits  par  cette  première  épreuve  , vous  porterez 
fans  doute  9 dans  les  élevions  prochaines , un  efprit 
encore  moins  acceffible  à la  féduâdon , mais  la  féduc- 
tion  a mille  autres  relfources  qu’elle  va  déployer# 

Ce  n’eft  point  contre  ces  appâts  greffiers  que  l’im- 


pudence  offre  à la  corruption  , que  je  cherche  a vous 
prémunir  ; perfonne  , peut-être  , n’oferoit  aujourd’hui 
marchander  ouvertement  vos  fuffrages  ou  les  mendier 
avec  baffeffe  : 6c  quelle  confiance,  en  effet , pourriez- 
vous  donner  à des  hommes  affez  jaloux  de  dominer , 
pour  acheter  l’autorité  à un  tel  prix  ? Mais  une  poli- 
tique plus  adroite  va  dreffer  Tes  piégés  -,  ils  feront  plus 
dangereux' , ils  fe  multiplieront  par  le  grand  nombre 
des  places  qui  font  à remplir.  Au  milieu  de  tant  de 
prétendants  &.  d’objets  d’ambition  , comment  ne  pas 
vous  égarer  f L’amitié  même  5c  la  reconnoiffance  peu- 
vent vous  induire  en  erreur. 

Parmi  les  hommes  dont  le  choix  éfl  a redouter  9 
les  uns , trop  politiques  pour  agir  eux-mêmes  , con- 
fieront ce  foin  à des  émiffaires , par  lefqueîs  ils  feront 
prôner  leurs  vertus  , leur  patriotifme  6c  la  pureté  de 
leurs  intentions  , d’autres , plus  adroits  encore , paroi- 
iront  s’éloigner  des  places  & les  refufer  fincérement, 
mais  ce  fera  pour  y porter  leurs  créatures  ou  des 
hommes  foibles  qu’ils  font  furs  de  gouverner. 

Voulez-vous  prévenir  ces  dangers?  apprenez  à juger 
les  hommes  , non  par  les  éloges  qui  leur  feront  pro- 
digués, mais  par  leur  conduite  paffée  , non  parles 
fentiments  dont  ils  feront  parade  , mais  par  ceux 
qu’ils  ont  autrefois  mamfeftés  : repouffez  , fans  crain- 
dre d’écarter  le  vrai  mérite,  tous  ceux  que  vous  verrez 
rechercher  les  fuffrages  d’une  maniéré  ouverte  ou  dé* 
tournée  *7  gardez-vous  d’écouter  la  voix  du  fang  j fer- 
mez foigneufement  l’oreille  aux  infinuations  de  1 ami- 
tié , de  la  reconnoiffance  , votre  fuffrage  efi:  à vous: 
le  plus  beau  de  vos  droits , le  plus  faint  de  vos  de- 
voirs eft  d’en  ufer  librement , & de  o écouter  que 
votre  confcience  ; quels  motifs  pourroient  vous  en 
détourner  ? Protégés  déformais  par  des  loix  jufies , 
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vous  n'avez  plus  d’oppre  fleurs  à craindre  , ni  de  pro- 
tecteurs à ménager  : appellés  à tous  les  emplois,  en 
raifon  de  vos  talents  3c  de  vos  vertus , vous  ne  devrez 
plus  votre  élévation  qu’à  vous  mêmes  ; des  liens  facrés 
vous  unifient  à la  patrie  , & ils  font  plus  forts  que 
tous  les  autres  liens , fes  intérêts  plus  précieux  que 
toutes  les  confédérations. 

Mais  ce  n’eft  pas  affez  de  vous  défendre  de  la  fé- 
duéfion  : parmi  ceux-là  mêmes  qui  n’emploieront  pas 
ces  moyens  pour  arriver  aux  places  , il  en  eil  dont 
le  choix  feroit  une  dangereufe  erreur. 

Tels  font  ces  hommes  fans  cara&ere  & fans  for- 
ces , incapables  de  penfer  par  eux-mêmes  , & tou- 
jours conduits  par  leurs  fubalternes  , ou  dominés 
par  le  premier  intriguant  qui  s’empare  de  leur  con- 
fiance. 

Ces  êtres  minutieux  , incertains , qui  ne  marchent 
qu’en  tâtonnant  , & qui  ne  doivent  leur  dangereufe 
fagefTe  qu’à  l’impuiffance  de  concevdir  des  idées 
vafles  & d’em  brader  d’une  même  vue  des  objets 
éloignés. 

Ces  efprits  tranchants  qui  donnent  fans  ce  (Te  leurs 
idees  comme  la  réglé  invariable  des  délibérations 
publiques. 

Dans  les  villages  , ces  praticiens  connus  parlent 
avidité  , qui  calculent  déjà  comment  ils  pourront  rem- 
placer , par  de  nouveaux  abus , les  abus  que  l’on  s’at- 
tache à détruire  *,  ces  agents  mercenaires  de  la  féo- 
dalité , qui  furent  les  inftruments  ferviles  de  l’ambi- 
tion & de  la  cupidité  de  leurs  maîtres. 

Parmi  les  hommes  de  loix  , ces  efprits  faux  , ces 
cœurs  pervers , ces  habituels  patrons  des  caufes  dé- 
fefpérées  , ces  poin tilieurs  dont  le  talent  eft  d’amon- 
celer des  difficultés  chimériques  , 8c  de  bâtir  fur  des 
futilités  des  querelles  interminables. 
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Mais  ce  que  vous  avez  le  plus  à craindre  , & fur- 
îout  dans  les  élevions  prochaines , dans  ces  premiers 
moments  @ù  votre  CQnftiteation  eft  encore  entourée 
d’ennemis  , où  la  moindre  faute  de  votre  part  peut 
la  renverfer  pour  jamais , ce  font  les  anciens  agents 
du  defpotifme  , ceux  qui  occupoient  , dans  l’ancien 
régime  , ces  places  où  les  abus  étoient  auffi  multipliés 
que  lucratifs  ; ces  ftibalternes  des  intendants , depuis 
le  fubdélégué  jufqu’au  dernier  commis  ; ces  officiers 
municipaux  , créatures  de  l’intrigue  on  de  l'autorité 
arbitraire,  8c  qui  ont  vieilli  dans  des  habitudes  tyran- 
niques , perpétuel  objet  de  leurs  regrets  : ce  font 
parmi  les  hommes,  que  nous  appelions  Nobles, 
parmi  les  Ecclédaftiques , ceux  à qui  la  révolution 
coûtera  tant  de  facrifices  , d’orgueil  & d’intérêt  , & 
qui  feront  long-temps  à réconcilier  avec  une  confii- 
tution  dont  1 égalité  politique  eft  la  bafe  ; ce  font  , en 
un  mot  , tous  ceux  qui  gagneroient  à ramener  l’an- 
cien état  des  chofes  $ tous  ceux  qui  font  imbus  des  an- 
ciennes maximes  ; tous  ces  hommes  efclaves  des  pré- 
jugés , qui  croient  encore  qu’il  êft  des  coofidêrations 
plus  refpe&ables  que  l’intérêt  public  ; tous  ceux  enfin 
qui  , long-temps  courbés  fous  le  joug  d’un  gouverne* 
ment  arbitraire  , ne  peuvent  reprendre  le  r effort  St 
l’énergie  de  la  liberté. 

Mais , direz  vous  , quels  font  donc  les  hommes 
fur  qui  notre  choix  doit  tomber  ? Citoyens  , r a durez 
vous  : il  en  eft  encore  un  grand  nombre  ; ce  font 
ceux  que  l’opinion  publique  n’a  point  accufés  d’attentat 
contre  la  liberté ; ceux  dont  le  patriotique  n’a  jamais, 
été  fouillé  par  aucun  de  ces  emplois  créés  par  le  defpo- 
tifme miniftériel , que  l’intérêt  ou  le  befoin  peuvent 
accepter , mais  que  la  délicateffie  refufe  ; ceux  qui  ÿ 
avant , comme  depuis  la  révolution  ? fe  font  toujours 
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montrés  les  amis  du  peuple  ; ceux  qui  connaifFent 
vos  droits  6c  les  ont  conftamment  refpe&és  ; ce  font 
fur-tout  ceux  dont  la  probité  (i)  eft  univerfellement 
reconnue. 

Mais  parmi  ceux-là  mêmes  , il  y a des  diftin&ions 
à faire.  Sans  doute,  il  eft  bien  important  de  ne  confier 
vos  intérêts  qu’à  des  hommes  d’une  honnêteté  éprou- 
vée ; c’eft  la  première  qualité  que  vous  devez  recher- 
cher dans  vos  adminiftrateurs  , mais  ce  n’eft  pas  la 
feule  : il  faut  qu’ils  réunifient  encore  des  talents  , une 
raifon  exercée  , ôc  la  fermeté  du  caraéfere  ; il  leur 
faut  de  la  fagacité  , des  connoiflances  étendues  pour 
découvrir  & conferver  i’efprit  de  la  conftitution  , pour 
la  maintenir  dans  toute  fa  pureté  ^ il  leur  faut  un 
caraâere  ferme  pour  s’élever  au-defTus  des  confidéra- 
tions  particulières  qui  ont  tant  d’empire  fur  les  hommes 
foibles , pour  dénoncer  les  trames  des  ennemis  du 
bien  public,  & pour  réiifter  à leurs  entreprifes. 

Ainfi  , parmi  les  ci  - devant  privilégiés , vous  en 
trouverez  qui  ont  fait  preuve  de  pamotifme  & de 
lumière  } parmi  vos  Magiftrats  aâuels  , il  en  eft  qui 
-déteftent  fincérement  les  abus  , 6c  qui  font  propres 
à les  écarter  de  toute  adminiftration  ; vous  avez  des 
Jurifconfultes  éclairés , verfés  dans  le  droit  public  , 
exercés  dans  les  affaires  \ des  Praticiens  jeunes  encore 
qui  n’ont  de  leur  état  que  les  talents  ôc  l’aéfivité  , 
des  Agriculteurs  inftruits  , des  hommes  fimples , que 
l’expérience  a éclairés  fur  les  befoins  des  campagnes  , 
d’autres  qui  ont  confacré  leur  vie  à l’obfervation  des 

■ ...  ' i — — * 

(i)  Il  eft  rare  que  , dans  les  affaires  publiques  , les  plus  hon- 
nêtes gens  ne  foient  anfti  les  plus  habiles.  Réglement  du  Roi , 
du  Z4  janvier  17%$. 
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abus  infinis  qui  défolent  toutes 


les  claffes  de  la  fociéte; 


enfin  vous  avez  dû  remarquer  ceux  qui  ont  concouru 
avec  le  plus  de  zele  & de  défintérclTeineru  à la  révo- 
lution. 

Voilà  fur  qui  doivent  s’arrêter  vos  fuffrages  , mais 
ces  hommes  n’iront  point  au-devant  des  places  , ils 
les  attendront  dans  un  filence  modefie  , 6C  cette  mo- 
deftie  eft  encore  un  des  principaux  traits  auxquels  vous 
pourrez  les  reconnoître. 

Citoyens  , eft  il  befoin  de  vous  faire  fentir  par  de 
longs  détails  l’importance  des  choix  que  vous  allez 
faire  , de  vous  avertir  que  c’eft  fur  le  réfultat  de  ces 
grandes  opérations,  que  vos  ennemis  fondent  leur  cor- 
nière efpérance  , de  vous  prouver  que  le  fort  de  votre 
conftitution  en  dépend  ? Si  votre  choix  eft  infpiré  par 
l’amour  de  la  patrie  , li  les  vertus  , les  talents  , îe 
patriotifme  , caraâérifent  les  perfonnes  qui  le  fixe- 
ront , votre  triomphe  eft  alluré  ; votre  conftitution  , 
confolidée  de  toute  part , demeurera  inébranlable  : 
malgré  tous  les  efforts  des  vos  ennemis  , vous  verrez 
les  fruits  de  cette  heureufe  révolution  promptement 
éclore  fous  une  adminiftration  bienfaifante  , & vos 
ennemis  eux-mêmes  forcés  d’admirer  ce  grand  œuvre 
qu’ils  ont  tant  calomnié.  Alors  la  régénération  de  la 
France  fera  complété,  & la  liberté  du  pevple  allurée 
pour  jamais. 

Que  fi  l’intrigue  l’emporte  fur  le  zele  patriotique  , 


fi  elle  détourne  vos  fuffrages  §£  les  dirige 
mes  ambitieux  , ignorants , a nervis  aux 


fur  des  hotn- 
anciens  pré- 


jugés , quel  fort  différent  vous  menace! 

Vous  avez  lutté  avec  une  confiance  infatigable 
contre  les  attaquer  fi;  les  furprifes  du  defpotifme  , 


vous  avez  triomphé  de  tous 
de  faire  naître  fur  vos  pas , 


les  obltacles  qu’il  n’a  celle 
& votre  confiance  vos 


triomphes  vous  /croient  inutiles  : vainement  aurez- 
vous  fupporté  , par  l’efpoir  d’un  meilleur  fort  les 
fatigues  Ô t les  angoilfes  d’un  paffagere  anarchie  , cet 
efpo.-r  leroit  trompé  5 vous  n’aurez  qu’apperçu  la 
liberté  fans  pouvoir  vous  en  faifir  : l’ancien  ré- 
gime renaîtra  de  fes  cendres,  ou  bien  votre  nouvelle 
constitution  n'aura  fervi  qu’à  multiplier  vos  tyrans. 

. V™»  , repouffons  des  idées  fi  affligeantes  : la  liberté 
seft  fait  entendre  ; elle  régné  impérieufement  dans 
vos  cœurs.  Difpofés  comme  vous  l’êtes  à verfer  votre 
fang  pour  la  défendre  , que  ne  ferez-vous  pas  pour 
déjouer  l'ariftocratie  , pour  en  épier  les  démarches 
obfcures  , pour  en  déconcerter  les  projets  criminels? 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  vos  Municipalités," 
vos  Dîfbiéb  9 vos  Départements,  font  fes  bafes  5c  les 
colonnes  de  1 édifice  de  votre  conftitution.  Vous  com- 
poferez  donc  ces  corps,  d’hommes  éclairés , laborieux 
c£  incorruptibles  ; vous  fendrez  que  les  talents  qui 
conviennent  à une  adminiftration  municipale,  peuvent 
être  déplacés  dans  une  adminiflration  fupérieure  $ 
que  1 un  polfede  l’efprît  des  détails  , 8c  l’autre  celui 
des  grandes  vues  , 8c  vous  mettrez  chacun  à fa 
place  ; vous  réunirez  des  jeunes  geus  8c  des  vieil- 
lards  , en  forte  que  la  fage  lenteur  des  uns  modéré 
i’a&ivité  courageufe  des  autres  , 5c  que  l’expérience  de 
ceux  ci  tempera  l’ardeur  des  premiers  j enfin  , après 
avoir  , par  un  heureux  choix  , donné  à votre  confii- 
tution  des  gardien»  vigilants  5c  feveres , vous  concour- 
rez vous-mêmes  a la  maintenir  par  une  ioumifiion 
(ans  referve  aux  loix  nationales. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


